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Pour l'étranger
Une personne d'àge mùr, désire
se piacer auprès d'une Dame ou
Monsieur àgé.

S'adresser par écrit M. J.280
Poste restante, SION". 

Electricien
connaissant ston métier k fond,
spécialiste oomme bobineur.

cherche place
tout de suite. Certificats et bon-
nes références k disposition. Of-
fres sous chiffres P 1884 S Pu-
Micitas, SION

Femme de chambre
ou filile de cuisine cherche place.
S'adresser au bureau du journal

Filìe
erbierché place pour aider ià la
cuisine et ari ménage. S'adresaer
sous chiffre P. 4255 S, Publi-
citas, Sion. , 

¦ _4-BM-Kf~i

F«ami(lle vaudoise habitant la
«-orile à U5 kfrni |_e Genève, cherche

Jeune! fille
pour aider dans un ménage de
campagne. Bon gage et rie de
{-Olitile assurés. Adresser les of-
fres à J. Tschantz à PERON, Ain
(France).__ , vendre
d'occasion, pour cause de dé-
part, une if'hambre à coucher è
l'état de neuf, en noyer.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquora. 

A VENDRE
un bbis-laiillis, 4815 m. a'u Nou-
veau RonqUes, sur territoire de
Sion. La coupé est à faire de
suite. S'adr. Jloine Bonvin-Chap
puis, Sion, v 
**" CAVE MEUBLÉE

A LOUER
près Gare, centre du Valais. Bien
eonditionnée. S'adresser noius
rJùffre P. 4262 Su Publicitas, Sion

Achat
Bois grumes

sapin toutes Jongueurs. Fairo of-
fres au Directeur Scierie Goirand>
Annemasse, Haute Savoie, France

Achat
de peaux, lapins, chats et
peaux de moutons, au plus haut
prix du jour .

TANNERIE SCHMID
— SION. —

_3_ vendre
environ 50 toises de foin et 10
toises de regam de Champsec.

S'adresser à M. Paul Schup-
l*ch, Sion. 
_-*_ VEWO-Et'E.
fruite d'emploi, vne bebé mule
très sage, àgée de 5 ans, aveo
hkrnais, selle et bài; éventuelle-
ment 2 chfcrs, le tout à l'état
tìe neuf. i

S>dresser à Publicitas, Sion,
sous chiffre P. 4180 S.

On clierclie
un appartement 2*3 cbajrnbses.
cuisine, cave et galetas, au soleil
et de préférence un peu en de-
hors de Tille.

Adresser offres case postai*
9256, Sion. 

Attention

Bceuf à bouillir, le kilo fr. 1.80
Boeuf & rotar 2.—

La Boucherie Aeuen-
ichwander, Avenue du Mai
17, Genève vous expediera de
k bonne viande tralciw du paya,
premier choix.

(ìraisse de rogn<~ 1.50
Se ire*-*o__nand9

AVIS DE REMERCIEMENTS
pA Devant l'impossibilité de répondre individuellement à f ?,
té.'* toutes Jes personnes qui leur ont témoigné leur précieuse I a
K| sympathie, dans l'épreuve qu'elle vient de subir, la famille I '£
f i  de Monsieur Joseph de PREUX, Anchettes-Ventho- I l
B,;| ne, les prie d'agréer l'hom'mage de sa reconnaissance. El- I .; ;
Il le exprimé tout spécialement sa gratitude aux Sociétés sui-' t-....;
jvj vantes: Agriculture de. Sierre, Club Montagnard le «Bluet» [p'f M de Genève, Chceur d'hommes de Montana-Vermala, Grande P&;
{7$ Cible de Sierre, ancienne Cible de Venthone, Concordia de r i
Ve Miège, Consommation de Montana-Vermala, Urana section vf ì
-/r\ de Sierre, Font-Ball Club de Sierre, Funiculaire S. M. V. [-7
:7ìA et Gérondine, Harm'onie Municipale de Sierre. ;' j

Monsieur Gaston WITTWER et famille, profondément
touchés des nombreuses marqués de sympathie qui leur ont été
térnoignées à l'occasion du grand deuiil qui les a frapp,és, se font un
devoir de remercier sincèrement leurs amis et connaissancea .

s-tsr AVIS
La soussignée avise ston honorable clientèle de Sion qu'elle a

ouvert avant Ja Maison Boghi, la

Bianehfssene ff -oderne
et elle rappelle à ses clients de ne pas confondre cette dernière a-
vec la BLANCHISSERIE DOGHI.

En outre, elle se fait un plaisir d'annoncer au public qu'elle se
charge de chercher et ramener te linge au domicile de ses cliente,
aux meilleures conditions. Garantie est donnée que le Jinge est
lave sans produi ts nuisibles. ,

Vve Jules RICHARD,
Blanchisserie Moderne

A coté, de l'Hópital , Sion
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Une entreprise industrielle du Valais cherche pour te ler no-
vembre un

Comptable
sérieux et au courant de Ja aomptabilité des usines spéciale-ment
de marchandise du magasin .

Faire offres «aree prétenlion sous chiffre P. 4233 S. Publicitas,
Sion.

*?ar ces temps de p luie!...
RS1 failes recouvrir et réparer vos parapluies au

52 Magasin Varone-Frasseren rz
H , , s , O N - -  H¦¦¦¦ — Trayaill prompt et soigné — mmMM
nm A Iti mlème adresse repréyentatton d'une de^ E77_
flSaXi meilleures Maisons ete Lavage Cliiinique ltV_iBMJ et Teintureric mmmt
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Occasion Maisons à vendre
Type 5

A un rez-decha'ussée f-j oulement de 8 m. 27 par 8 m. 15 et 4 m. de
hauteUr tofaje, cube total 262 m3, comprenant un logement de
5 pièces et cuisine, hauteur des pièces 3 m. Prix fr. 5000.—
Type 7

A rez-de-chaussée et un étage. Dimensions 9 m. 02 par 5 m. 50
et 7 mi. de hauteur totaile, cube telai 3-18 m3, escalier et logement
de 7 pièces et cuisine, balcon, hauteur des pièoes 3 m.

Prix fr. 5800.—
Type 8

A rez de chaussée et un étage. Dimensions 6 m. 96 par 6 m. 96
et 7 m. de Wauteta totale, cube total 343 m3, 'un escalier et
un logement de 7 pièces ot cuisine et bakon, hauteur des piè-

ces 3 m. Prix fr. 6000.—
Type 9

A rez de chaussée et un étage. Dimensions 7 m. 17 par 7 m. 17
et 7 m. de htiuteur tota.e, cube total 363 m3, un escalier et un
logement de 7 pièces et cuisine et balcon, haute'ur des pièues

3 m. Prix f r. 6200.—
JULEN GABRIEL, nég ociant, à Montana s. Sierre. Ter

léphone 70.

«l'arriverai ces jours prochains avec des

pommes de terre
et des fromages gras de Conches.

VICTOR WALTHER.

On expédie par colis postajl depuis 2 kg.
FROMAGE gras à Fr. 2.85
FROMAGE 1/2 gras » 2.20
FROMAGE 1/4 gras » 1.50
Vacherin Mont d'Or à Fr- 2,75

On reprend ce qui ne convient p&s
SCHNEIDER A AUER, AVENCHES

7&ÌCM
Jbtage e _̂3.$i-me,,_mici_Sé''
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FEINTURERIE GINGINS
A PAYERNE ì

! se charge du Lavage chimique et de la Teinture ]¦

! de tous vétements et tissus a des prix défiant ;!

! toute concurrence. ',

! SERVICE RAPIDE ET S0IGNE

J Expédition par poste dans toute la Suisse
] NOIRS POUR DEUILS !

Bandagiste-Orthopédisfe

Ali. Schaerer S.A. (dp)
Rue Haldimand, 9 — LAUSANNE \J /̂

Téléphone 86.72

Irrigateurs — Ceintures — Bas à Varices — Bandages berniai-
res — ToiHes imperméables — Gaze et Colon hydrophiles. —
St-friiflfcateui-s , ventou-es — Therniomètres -- Coussins à air
et à eja,U. — Artiidl'e- de pansements. — Tire-lai t et Téterellea.

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Service fé'mimn. Prix spéciaux pr. sages-femm.es.

<-/> - -. t*-7

Lari] lisine sec
pour mlanger cru, le kg. fr. 3.90
Saucisson a cuire » 4.80

Envoi oontre remboursement,
colis d'au moins 2 kgfi.

Charcuterie F. Schwei_er,
Le Sentier (Vallèe de JoU_)

Betteraves
fourragères
% sucrières et

Paille d'avoine
à fourrt&ger

S'ad. B0URNISSEN, fourragas
SION

Baisse sur
les viandes
J'expédie quartiere de balles

quahtés, aux prix «uivanfcs:
Devants Fr. 1,60 le kg.
Derrières Fr* 1,80 le kg.
Tétincs fraiches,

Fr, 0.80 le kg-
Se recommande:

A* MAGNI
Commerce de Viandes, Abaltoir,

Genève.

Zwieback
Nouilles an* Cf ais et au kit
Bretzels au sei
LongluelB
Leckerlis de Bàie
P«atits foUrs Variés

Singer
«ont les préférés.

En vente dans les m.iltonrs
magasins d'alimentati,) !!

Ch. Singer, Bàie

Inventisos
brevetent et font valoir en tous
pays. A. RERMANN Frères
ingén.-conseils. La Chaux-de
Fonds (Mnerva) P39251C

A vendre tenViron 200 kg. de

miEL
dès Alpes, garanti pur et coritroJé
à 4 frs. le kg., par bidon de 30
kg. à fr. 3.50 le kg.

S'adresser à Publicitas, Sion,
sous chiffre P. 4259 S.

ON ACHETE

Cheveux tombes
au prix du jour

E. Furter, coiffeur, Sion
A VENDRE

Fufa___@
de 600-700 1., en chène d'origi-
ne espagnole. Poids env. 120-140
kgs. S'adresser à Otto Sohlàfle
tonnellerie, Mendrisio (Tessin)

£k vendre
Chars d'occasions, -N° 12, 13

14, ainsi que des chars neufe,
prix très avantageux.

Jules Rielle, maréchalerie, rue
dès Bain_, Sion.

I,E 

monde entier
est inondò de

LIQUIDCUIR
— facilité inouie —

— Economie considérable —
En vente frs. 2.— chez: Ch.

Darbellay, Au Prix de Fabrique,
PfefferDé, Impr. Conmn., Sion.

GRZ ET fl CHARBON
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Méfiez vous du thè, du café et de l'alcool
qui rumeni le coeur avant l'Ago. Employez
plutòt dans votre ménage le café de malt
Hneipp-Kathreiner, produit très , sain, é-
prouvé depuis 30 ans-

Sellerie-Tapisserie et Carosserie
— EN TOUS GENRES —

Sommiers et matelas — Collier» et harnais.
Réparations de meubles Réparations soignées
Graisse pour harnais, graisse pota chaussures, graisse pour sabota
de chevaux et graisse pour chars, spécialité d'onguent pour bies-
sures. Lustre pour cuir. Couvertures pour chevaux. _&c-hes imper-
méables pota chevaux et camions. Harnais de touts genres pour
chevaux et mulete. Bàts pour mulets, chevaux et va-ches,. I>acJ.3
en Cuir et cordes. Ootaroies de sonnettes. Brosses en eirin 'A ra-
cines. Etrilles. Eponges. Faux-colliers en toile. Fauxcolliers en feu-
tre et en peau. Bretelles de brantes plates et rondes. Se_.es piota d_e-

vaux et mulets. etc, etc,
Se recornmande, LOUÌS M.Or»rcl, Ì Ì̂01X

«ia«aM__nr--i _̂B-___H_a______________ -__-«an--___-_--_____HP-^̂

I 
-Polir une petite dépense,

une grosse economie
Les tissus isont très chers, le

NettOVage Chimique est bon marche
Sans les déformer, sans en aiterei- les couleurs, il _vto_s

rend comme neufs tous les vétements défraìchis, Jes tapis ou
tentures, qu'ils soient de laine, de soie pu de coton.

Profitez de ce précieux avantage qui vous fait réaliser
une sérieuse economie.
Teintures en toutes nuandes. Spécialité de noirs pour de'uils

Adressez-vous à la Grande Teinturerie de MO-
RAT et LYONNAISE de Lausanne ou son représen-
tant à Sion : Mme Sixt-Cornaz, ngte. r. de Conthey

ur, NOUS EXPEDIONS

VIANDES DU PAYS
de ler òhoiix

Réti de bceuf à Fr. 2.80 le kg
Bouilli à Fr. 1.80 et 2*20 le kg
Bceuf sale à Fr. 2,50 le te
Bceuf fumé 3,— »
Petit sale de porc 1.150 »
Saucissea furnée-j 2«— »
Saucissons vaudois 3,50 »
Lards famés et jambon 4.— »
Cervelas et gendarmes 2,40 la éz,
Graisse fondue 2,— le kgL

S. à. i©i Bouohiiflss Coopsnti?N
Rue du Pré 14 — LAUSANNE. — Téléphone 52,48

La famille
a besoin de CALORA

\

Coussins et bandages de chauffage pr «oataplasmes oontre la fipj-
vre, refroidissements, catarrhies, inflammations, rhumaitismlesia
Tapis de ^Chauffage dans chambres froides. Chautfe-iIi'lB pr» ané>

miques. S'oblient 'dans les usmea éleetriques, Magasin d'articles:
sanitaires et installations éleetr iques, Calora S. A., Zougj, dbn-
nent évtl. tous les renseignements. Attention à la marque die
«qualifié « Calora ». Grande baisise.

Fabrique de drap® de Iv-Couclon
MEYER FRÈRES A Co.

Travail à facon de la laine du pays 
Fabrication de drap pure laine uni, sergé, faconné, petgoé mietimi
Fabrication de mi-laine forte et mi-drap pour .homniieia.
Fabrication de mi-laine croisée et de cheviot pure lajne pr. rékmM
Fabrication d«j couvertures de lits.
Fabrication de couverture- pota chevaux.
Filature de laine.

Nouveaux prix Nouveaux prix
Demandez lés nouveaux échantillons pour le tratvail àe la. ltua»

du pays. — La Maison n'acoeple ni chiffons, ni 'déehets dia laia»,
oes matières n'entrant pas dàns -la fabrication de aes étoflte.

ARBRES FRUITIERS
de choix, en tous genres, et d'omement
Rosiers, plantes vivaces, etc

Pépinières BOCCARD Frères
POMMIER — Petit-Saconnex — GENÈVE
ENTREPRISES de Parcs, Jardins, Tennis

Téléph. MONT-BLANC 36-15. Catalogue franco

Fabrique de Draps à Sennwald (CUe Sl-GalQ
lltournit des excellentes etoffes pou r Dames et Messieurs, Urine il
tricoter et ouverture-. Grosse baisse. On -licceplfje iles effets usa-
gés de laine et da la laine da mouton. Échantillons franco.



LE NOUVEAU CABINET
BRITANNIQUE

On a bien accueilh en general le constitution
du nouveau ministère britanmerue.

M. Bonar Law a été élu unanimement chef
du parti conservateur au meeting des parle-
mentaires de ce parti, à l'hotel Cecil à Londres.

I/.1 nouveau premier ministre a été accueiili
avcc un vif enthousiasme, non seulement par
Ies dépilés et les lords, réunis dans la salle
du meeting, mais encore par la foule, qm se
pressali aux abords de l'hotel.

Il s'est rendu en_uite chez le roi, pour ac-
cep ter définitivement la charge de oonstituer
ur nouveau gouvernement. Quelques heures
pias tei M. Lloyd George était venu prendre
congé du souverain.

Les élections auront lieu te mercredi 15 no-
vembre. -

M. Bonar Law n'a pas enOore exposé son pro-
gramme électoral.

Dans Ies milieux ministériels, on fait enten-
dre que ce programme cOmprondra les points
suivants : ratification du nouveau regime de l'Ir-
lande, compression des dépemes publiques, dé-
veloppement des relations commerciales entro
les diverses parties de l'Empire, réduction des
responsabilité- de l'Angleterre dans le Pro-
che-Orient, y compris la Mésopotamie et la Pa-
lestine, et surtout rétahlftesement d'une bonne
harmonie avec les puissances étrangères et, en
particulier avec la France.

ìl ne serait pas question d'une politique pro-
tectionniste, mais il est probable que ta loi pour
la sauvegarde des iidustriels, d'octobre 1921
et les droits établis pendant la guerre par M.
Mac Kenna sur divers produits étrangers (auto-
mobiles, appareils pj footographigues, articles d'
horiiogerie, etc.) seront maintenus.

Une nouvelle crise politique
en Allemagne

Le mark au lieu de s'améliorer, a perdu
100 % de sa valeur en 8 jolurs cet échec compte t
pour le gouvernement allemand est dù aux ré-
centes mesures édietóeis oontre la spétìiriatton
sur les devises etrangèreta-

L'aggravation de Ja situatión financière du
Reich a marque le début d'une nouvelle crise
politique ' dont on ne peut enoore prévoir le
dénouement.

Les socialistes déhilocrates réclament le main-
tien des mesures édiclées contro la spétìulatton
et leur renforcemenl.. Les autres partis estiment
que le décret go'uvernemental doit ètro leve.

Le second plorili des discuasions porle sta le
regime à appliquer aux réooltes allemandes. Les
socialistes veulent que le gouvernement réiqui-
sitionne toutes les récoltés pour empècher ime
augmentation du prix du pain.

La nouvelle crise go'uViernementale dléfjà,' a pris
un caractère aigu. Les socialistes démlocratels
ont menace de se retirer à la coalition si on
ne faisait pas droit à leurs revendications.

Par ailleurs, les chete d'u parti populiste,
MM. Stresemann et Hugo Stinnes ont conféré
avec le chlancelier.

Une conférence des chefs de partis politiques
s'est tenu sous la présidence du chanoelier.

Le chancelier Wirth a d'abord exposé, d'une
facon assez brève, te programme quo son cabi-
net se propose de suivre tant à l'intérieur qu'à
l'extérieur.

Le ministre Robert Schmidt a ensuite pris
la parole pour déclarer que les mesures en-
visagées contre la spécula'jiion devaient è-
tre mainténues et rendues efficaoes.

Le ministre a propose de saisir tous les dé-
pòts de devises étrangères que les particuliers
allemands ont dans les banques. Celte mestare
serait réalisable par le fai t que les banques
allemandes ne soni plus 'tenues au secret sur
les dépòts des particuliers. ,

Le gouvernement s'est, en effet, réserVé le
droit d'inquisition. Certaines firmes, ayant à
régler des aohats de matières première s à l'é-
tranger, seraient seules autorisée s à acheter
dés deVuses.

Les chefs des partis prendront seulement po-
sition dans quelques jlours sur te nouveau pro-
jet du gouvernement. Il n'est pas encoro cer-
tain qu'un accord puisse ètre obtenu.

EN ITA LIE
—...—

En Italie vient de commencer la grande ba-
taille pour le pouvoir. La première phase en a
été marquée par un grand discours polilique
de M. Giolitti, où le vidi homme d'Etat. a fait
voir que ,le temps n'a pas émoussé ses qualités
ni obscurci sa claire vision pontique. Chez nos
Voisins, oomme ailleurs, tes terribles problèmes
d'après guerre sont au premier rang des prétoc-
cupations. En faisant allusion à la politique éco-
nomique et financière du royaume dans son dis-
cours, M. Giolitti s'est attire bien des sympa-
thies. iQuelques-uns, cependant, mettent en gar-
de les électeurs contre les « pièges démagogi-
ques » qui se dissimulent isous les belles pro-
messes de M. Giolitti.

D'autre part, le congrès national des fascis-
tes sest ouvert à Naples. De tous les coins
du royaume les « chemises noires » ont af-
fine. Ce grand évènement ne laissait pas d'in-
quiéter un peu le gouvernement qui aVait pris
de sérieuses mesures d'ordre. Il semble que
jusqu'ici, elles aient été iriutties. Les fascistes
sont très fiers «de leur discipline, dont ils ont
donne, d'ailleurs, des preuves éclatantes, sinon
toujours heureuses. Ils ont tenu à ce que leur
grande réunion ne démentìt pas leur réputation.

A la séance d'ouverture, leur chef, Benito
Mussolini a prononcé un dis, ours qui a Suscito
Fenthousiasme de ses boiiillants auditeurs. H
y a exposé les revendicationts des fascistes, qui
soni considérables. Ils ro.-lam.en1-, notamment.

cinq dés plus importants rjortefeuilles au mi-
nistèro. Il faudra bien, qu'en une certame me-
sure aU moins, on Henne compte de leurs exi-
gences; ils sont bien résolus à les imposer. M.
Mussolini a, de plus, aux acclamations de l'as-
semblée, affirme ì'attaehement deb 'fascistes, par-
ti d'extrème-droite, étaient fidèlement royalis-
tes. Mais, depuis le début de la crise gouveme-
mentale, on laissait entendre qu'ils pourraient
bien pactiser avec les « répubHcairis ». M..
Mussolini a tenu à démenfir ces bruits, a vrai
dire, bien incroyables.

SUISSE
L'asphyxie dans les caves

On écrit de Morges :
Un maitre tonnelier de Morges est tombe

asphyxié d<ans la cave de la oommune, pleine
de vin nouveau. Transporté à l'air, it revint
à lui, gràce à la promptitude des seoours.

Quand vous Voulez pénétrer dans une cave
renfermant du vin nouveau en fermenlation, al-
lumez une bougie ; si elle s'éteint, c'est preuve
que la cave est pleine de gaz carbonique et
qu'il faut rebrousser chemin.

Le shah de Perse a Lausanne
Le shah de Perse, venant de Paris, s'est ar-

iète à Lausanne, où i|l séjoUrnera hui t jours.

Les échangés de professeurs
Le professeur .William A. Bràun, de l'Uni-

versité de Columbia où il enseigne Ies langues
germaniques, a été, on le sait, désigné cOm-
me « echange » pour la Suisse. Il donnera
son premier cours le 26 octobre, à l'Univer-
sité eie Zurich. Sa lecon inaugurate traitela de
l'effort social et inteJiectuel aux Etats-Unis.

M. Braun tratterà, plus tard, de questiona
actuelles, telles que l'immigration, le problè-
me des races et la « sécheresse ».

Le professeur américain est porteur d'une
lettre du président Harding, adressée aux étu-
diants Suisses. Il en donnera lecOuro à sa pre-
mière conférence.

Le système de l'échange das professeurs a,
comme ion le sait, pour but de rapprocher les
pays sur le terrain inteHecttuol et politique.

Recettes douanières
Les recettes des douanes isluisses Ont atteint

du 11 aiu 20 octobre 5,124,499.75 fr. contre
6.048.433,50 pendant Ja période ctorrespondante
de l'année précédente, soit une diminution de
fr. 923.933.75.

Du ler janvier àu 20 octobre 1922, Ies re-
cettes douanières se sont élevées à 118 mil-
lions 114,139.63 (en 1921 75,401,399.24). L'aug-
mentation en 1922 est donc de 42,712,839.79.

Le port de Gènes et la Suisse.
D'après le « Bund », la Compagnie « Navi-

gazione generale italiana », à Gènes, organisé
pour le transport des maichandises à destina-
tion de la Suisse un service régulier entre le
port de Gènes et celui de New-York.

L'emission du nouvel écu
Les mesures sont prises pota l'emission du

nouvel écu. Les barrès d'argent ont été fondai
par l'industrie privée. La frappe sera faite par
la Monnaie federale. Op pense que les nouvel-
les pièces sernt mises en circulation dans la
deuxième quinzaine de novembre ou au début
de décembre.

Les dons pour chómeurs
La direction generale des C.F.F. a décide

de transporter gratuitement (par grande on pe-
tite vitesse) sur les C.F.F. à partir du 30 oc-
tobre et jusqu 'à nouvel avis, les dons en lé-
gumes, pommes de terre, fruits en faveur des
chómeurs nécessiteux.

Trouvailles archéologiques
Après avoir visite les fòuilles fai tes récem-

ment à Unterseen, le Dr Tschumi, conservateur
du musée historique de Berne et archéotogue
a déclaré que les trouvaijlles mises au jour
remontent à l'epoque romaine, à l'epoque qui
va du ler au 3me siècle. Les fòuilles ont mis
au jour une tombe romaine et l'on espère faire
encore de plus amples déciou vertes en conti-
nuant les travaux.

L'aide à l'Autriche
Le Conseil federai a approuve le texte d'une

lettre dans laquelle il sera donne oonnaissance
au Secrétariat de la S. d. N. de la décision
du Conseil federai aux termes de laquelle Ja
Suisse participera à l'action de sedours à l'Au-
triche pour lun montani de 20 millions de francs.

La nefaste initiative
D'après un caleul établi par la Banque natio-

naie, la baisse des titres suisses, depuis qu'on
discute s'ur l'initiative ooncernant Ja tìonfis:a-
tion des fortunes a étó en moyenne de 10 à
15%, ce qui eorrespond à lune somme d' un rai'-
lion de francs. On considère que, dans les con-
ditions actuelles, alors qu 'il y a quelques mois
encore, l'argent était abondant en Suisse, il ne
serait plus possible dte oontracter un emprunt
federai à un taux inférieur à 6°/o .

Fait significati! : l'emprunt quo Berne se pro-
posali de oontracter a été ajourné à la suite
d'une consultation financière.

Pour Ies Russes
Le Mouvement de la Jeunesse Suisse Roman-

de à Lausanne, a fait un appel à tout le pays
pour le 5 novembre, c'est-à diro qu'il doman-
de à tous les Suisses de renoncer ce jour-là
à quelque chose et de Im en envoyer le mon-
tant. Les sommes ainsi recueillies seront des-
tinées à soulager les pitoyables muères de
l'enfance, aussi bien à l'étranger qu'en Suisse.

Cette journée ne sera+elle pas Un symbole . pour leg mÌSSÌOnS deS ffarCStra"; hpan • 1 una—ìmi-h» cits. (rais »>5 cifirvven s ri-— I Otres beau : l'unanimité de tous les citoyens de-
vant la souffrance, et, elle sera aussi un hOm-
mage rendu aux vertus ancestrales, si vatilam-
ment continuées par notro jeune generation.

Si, répondant à l'appel du Mouvement de Ja
Jeunesse Suisse romande pour le 5 Novembre,
chaque citoyen suisse verse au minimum Ja
somme de fr. 1, plusieurs centaines de milliers
d'enfants affamés pourront ètre nourri- et soi-
gnés pendant cinq mois.

Envoyez des paquets de vétements
a vos connaissances eu Russie
Le Secrétariat du Dr Nansen communiqué :
« Les personnes désirouses d'envoyer des pa-

quets de vétements en Suisse, sont priées de
s'adresser à la Maison Ch. Naturai, à, Bàie,
qui s'occUpe de toutes Jes formalités d'expédi-
tion jusqu 'à Riga. Dans cette vide, Ies paquets
sont remis a l'action Nansen qui se charge de
les acheminer en Russie ».

Les conséquences
du prélèvemenl

• • . C ' .: .1

L'initiative socialiste en iavteur du prélève-
ment d'un impòt Unique sur Ja fortune peut
séduire un certain nombre de personnes qui
n'ont pas sèrieusement réfléchi auX conséquen-
ces économiques qu 'en trainerai t l'acceptation
d'uri tei projet.

Les auteurs de Celui-ci, spéculant sur l'es-
prit d'en vie de certains proposent que l'impót
ne frappe que les fortunes supérieures à f es;
80,000. A partir de cette somme, ebaque per-
sonne physique ou morate (entreprise, soriété)
serait frappée sur ses biens, d'-un nripòt pro-
gressif dont le taux s'élève rapidement de 8°/o
jusqu 'à 60%. Ce taux enorme fournfrait, à con-
dition que l'impót puisse ètre payé, des res-
sources donsidérables à la Confédération, aux
cantons et aux domm'unes, qui leur permet-
traient, dans l'esprit des initiants, de réaliser
leurs làches sociales. On a déjà relevé ce que
cette dénomination a de vague et l'incertitìuda?
qu'elle laisse planer s'ur los buts auxquels serai!
¦affeeté le produit de cet impòt. Cotte clonfis-
cation, car il s'agit bien dans l'esprit des ini-
tiants, d' ime véritable confiseation, serait aVant
tout Une première étape dans la réalisation du
réve communiste. On vent enlever une partie
importante du patri moine des particuliers, com-
pose de biens de toutes sortes souvent diffi-
cilement réalisables, pour les cOnfier à l'Etat.
CetluiHci est une colleclivité impersOnnelJe qui
ne produit, qui ne crée rien et son activité
n'a pas et ne peut avoir Jes mObites d'intérèt
personnel individue!, selules sources d'energie-
créatrice. C'est donc à, une véritabl e desttUction
de capitaux qu'équivaudrait l'adoption d'un pa-
reil . projet. Il est nécessaire de rappeler le rote
important que jo 'ue le capital dans toute so
ciété. Le capitali est créé par l'épargne. c'est-à
dire par TacéUi-iuìa tion d'pbjets de consomma-
tion dé'toumés de leur but primitif. M. R. Las-
caux, dans son Ouvrage « La production et la
population », démóntre que l'ac'i roissemtent et
le développement de la piopulation d'un pays est
en relation étroite avee l'augiheritatio;! des ca-
pitaux dans ce paysv

Le regime du patronal » èteri t-il, a précise
ment eu l'heureuse influence de créer très ra-
pidement du capila! et par suite d'améliorer en
quelques années les conditions de la masse.
Sii les patrons versiient intégralement à Jeur,-
ouvners la vale'ur de leur production, l'épargne
serait minuscule .La oons'ruction dJeis vastes
entreprises qui caraetérisent l'Amérique, la re-
feclion de notre outillage, seraient atournées à
des époques très .ointaSne,-*.» .

« Il est faux de prétendro que les prélève-
ments effectués par te patronat sUr la produ,;'-
tion du pnolétaire constituent un profit. servmf
uniqjuemiein/t à l'indùstrie. Ohacun sait que la ma-
jcure partie des sommes ainsi prélevée* ne ser-
vent pas à. la satisfaction de besoins stri, temoni
personnels et familiaux, ils servent. à la création
de nouvelles entreprises sur le territoire. Or,
oes entreprises ont été rj onstruites par les tra
vaiheurs de l'épargne. Le benèfico ou profit
patronal représenlte dfonc p(our sa presque totalité
les salaires de ces travailleurs. Supprimez-les
par l'application d'un système à la Lénine, el
vous rédufrez aussitót au chómage tontes les
industries qui dans un pays enfrotiennent et ac-
croissent le capital national. Ni les évènements
de Hongrie, m ceux de Russie, ne vont contre
cette afrirmation.»

La diminution de la richesse nationale qui ré-
sulterait du prélèvement sur la fortune reclame
par les socialistes" aurai t pour corroHaire im-
médiat une augmehtation du chómage, sans par-
ler d'une paniqUe; generale qui ferait. fuir nos
capitaux à l'étranger et proVoquerait inévitablte-
ment le boulevérsément économique du pays.
C'est une conséquence quo n'ont pas prévue
ceux qui recommandent un tei projet à l'ap-
probation populaire ; s'ils l'ont, préVue, elle leui
est ^differente, .puisqu 'ils s'imaginent à tort
que par les nouveUes ressources dont elle dispo-
serai!, la Confédération serait désormais en me-
sure de remplir son ròle de mère nOurricière.

Il est superflu de signaler le oaractère ariti-
économique et l'abs'urdi '.é dangereuse de pareil-
les tendances. C'est par un relèvement progres-
si! de l'initiative lindividuelle, qui ne pourra
ètre obtenu que par une libération des entraves
éconiùmiques et fiscales actuelles, que la Sm .--
se surmontera la crise qu'eUe traverse aujour-
d'hui et rétabJira .sa capacfté de concurrence
sur les marches étrangers.

On ne saurait donc se lasser de ciombaìtre a-
vec vigueur toutes les tentatives d'étatisation el
de lutter contre ceux qui veulent transformer
l'Etat en une cièche d'irresponsables.

Canton du Yalais

Ch. Bonvin G. Lorétan

Chronique sédunois
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L'association catholique de la Protection de
la jeune fille va mettre en vente très prochai-
nement une nouvelle collection de cartes poste-
les illustrées. Elle destine le produit de cette
vente à l'une de ces oeuvres les plus utUes
et les plus fécondes en résultats : la Mission
des gares.

On connaìt te but de l'oeuvre à laquelle tant
de jeunes filles doivent, non seulement une aide
maténelle efficace, mais un secours moral et,
dans bien des cas, une véritable protection.
De nombreux dangers menacent toujours les
voyageuses inexpérimenlées que leur isolement
et leur créd'ulité font si «aisément tomber dans
Ies piàges les plus redoutahte.3. Beauooup de
ces jeunes filles qui traversent chaque jour
la Suisse quittent pour la première fois leurs
parents et leur maison; elles obéissent à la cru-
cile nécessité de gagner sa vie et c'est une car-
rière, un emploi, Unte situa'ion qui les arraachent
au pays natal. Mais avec ; quelle imprudence
et quelle légèrelé trop souvient elles s'enga-
gent dans cette voie de l'exil et sedouent te joug
tendre et tutélaire de la famille ? Ignorantes
des difficultés du voyage, munfes fonémen t de
très peu d'argent, trop timides pour prendre
ime décision en cas d'imprévu, généralement
mal renseignées ou instrifisamment averlies,
elles risqruent, dès leur première étape, de tom-
ber dans un profond désarroi moral et de cé-
der à toutes les suggestions de la peur. C'est
alors qu'un agent de Ja Traite des Blanches
aura facilement raison de leur esprit ttOublé
et qu'elles s'abandonnenont à la merci du pre-
mier venu qui leur offro son assistance hy-
pocrite, de la première forame au sourire aima-
ble ctoni la main se tend vers leur solitnde.

De cet effroyable pérU, la Mission des gare ?
a sauvé bien des innooentes. Edo entretient
comme on le sait, des agentes doni le ròle
charitable consiste à reoevoir dans chaque granv
de gare les jeunes filles que leur 'situatión de
fortune obligé a voyager seules et qui risquent
de doventi la proie d'un trafiquant du crime.
Oes agentes, reconnaissables au ruban jaune et
blanc de l'Association, ne se contentent pas,
d'ailleurs, de préserver les jeunes filles de
toute tentative de corruption ou d'enlèvement.
EUes s'appliquent à letta signater tes difficul-
tés qu'il faudra vaincre, les dangers qui les guet-
tent encore, principalem_it à l'arrivée dans Ja
ville incornine, à oette JiieUre de cOnfusfon et
de tristess© cmi est la première heure de l'e-
xil. Elles iriidiquent àux voyageuses embarras-
sées, l'hotel, la pension de famille, le home
dispose à les accueilhr, le bureau de placemen t
dont elles auront besoin peut-ètre en débar-
quant; elles donnent à ehaoune les renseigne-
ments nécessaires pour terminer leur voyage
et gagner à peu de frais le lieu de teur desti-
nation. Mieux enoore, elles laissent aux désem-
parées le sentiment un'Uno sellicilude mater-
neJle les accompagné hors du foyer et que Ja
charité chré'ienne, ingénieuse et tendre com-
me la famille, veille sur l'innocence, la jeunesse
et l'isolement.-- ' • ••> .• -.- . >.

Comment ne pas reconnaitre le devoir de
soutenir une oeuvre si bienfaisante? II existe
en Suisse 11 missions des gares, c'est-àdiro
onze gares pourVues d'un service permanent
d'agentes. Quinze à seize mille jeunes filles ont
recours chaque année à ces protections dévou-
ées dont le zèle est alimenté par des motifs
élevés. Mais les temps sont durs, la vie cher?
augmente les difficultés qui entravent l'apos-
tolat chrétien et découragent la diarie. C'est
au public à soutenir inlassablement l'effort des
ceuvres. Sa bonne volonté seule peut aider, à
travers cet effort , au relèyement des so, iétés, à
leur assainissement et Iota moralisation. Il ne
saurait y travailler d'une manière plus efficace
qu'en contribuant à la défense et la protec-
tion des jeunes filles. Et cette fois, on ne lui
demando qu'un très petit sacriiice, une très pe-
tite dépen&e, l'achat de ces cartes postates dont
le produit pouvre en grande partie tes frai s
de la mission des gares. D'autant plus que
cette annóe la sèrie d'iUustration pres mtée à
son choix offre un intérét artistique et pa-
triotique tout special . Des paysages et dei scèr
nes de genre de nos meilleurs peintres suis-
ses, les beaux horizons de Lory, les types ré-
gionaux si véridiqjues de Dietler, des tableaux
de Biedermann et de Vautier, quelques en-
fants au regard angélique et Leta Lowe, teUe
apparaìt cette collection dont l'unite d'inten-
tion ne fait pas le moindre mèrito. Qui pourrait
refuser ces images charmantes où Ja Suisse na-
tionale, la Suisse des horizons et des paysans,
la Suisse pittoresque, populaire, vivante, sur-
git tout entière dans la splende'ur des lignes
et Forigihalité des portraits ? Jamais bonne ac-
tion fut-elle rendue plus facile et plus agré-
able ?

Les cours de répétition
On nous mande de Berne que, selon l'avant-

projet du ConseU federai au sujet des cours de
répétition en 1923, les classes isuivant.es seront
appelées :

Pour toutes les armes, la cavalerie exceptée,
tous les officiers, les sous-officier- supériours
et sergenfs majors dès la classe 1893, les ca-
poraux apporntés et soldats dès la classe 1896.
Auront en outre à faire leur cours de répéti-
tion, parrai les classes plus anciennes: les
sous-officiers Sùpérieurs et sergents-majors, des
classes 1891 et 1892, pour aulant qu'Us n'au-
ront point fait, en service actif ou cours de
répétition, le n'ombro de jours de service cor-
respondant aux oours de répétition prévus par
la loi ; les caporaux, appointés et soldats des
classes de 1891 à 1895 qui n'auront pas fait
de service actif et cours de répétition au moins
le nombre de jours de service correspondant à
7 cours de répétition.

Pour la cavalerie, seréni appelés tous les of-
ficiers, officiers subajternes, tsergents, caporaux • des arrèts qui sont alutant de dépits (Code

LETTRE OUVERTE
Au Public Sédunois

Rencontrant hier après-midi, rue de Laus
un groupe de nos Juges cantonaux
se rendait à leur aUdiienese pour y r<

apporntés et soldats à partir de 1 année Ifjj
ainsi que les mèmes de la classe 1893 ¦
n'ont pas encore fait de cours de répétition
ceux de la classe 1894 qm n'ont pas onooro|
trois cours de répétition.

Aucun cours de répétition n'est prévu p,
la Landwehr.

Cours de tir pour les
retardataires de i|

Nous avons teca trop tard, pour faire pari
dans notre dernier N° l'avis suivant:

Le Département Militaire du Canton pori
la connaissance des intéressés que, suivant ]
dre du Service de l'Infiuiterie du 4 septoj
1922, le cours de tri pour les retardataires
1922 aura lieu du 9 au 11 novembre proci
pour les hommes astreints au tir et hajji
actueUement l'arrondissement 6 (Valais).

Son astreints à ce ciours :
a) les soldats, appointés et sous-officiers de

lite et de la landwehr, armés du fusU ou
mousqueton ;

b) les officiers subalternes des troupes ani
du fusd ou du mousqueton, (Elite et L
wehr), qui n'ont pas accompli en 1922, j
une société de tir, les exercices réglei
taires.

Les hommes qui sont « restes », c'est ài
ceux qui n'ont pas rempli les conditior-,
doivent pas se présenter; par oontre, soni
treints à suivre le cours de tir, tous les mili
res qui n'ont pas termine leurs exercices.

Les recrues de l'aimée courante ne sOnt
astreintes à ce cours.
. Place de rassernhlement : Sion, cOur de
caserne, le 9 novembre à 16 h.

Les hommes sont nourris et logés, mais n'
pas droit à Ja solde ni à l'indemnilé de ro

Les militaires qui, astreinls à ce cour*,
s'y présenteraient pas, seront punis d'arroti

Le concert de la Chapelle Sixtin
a Sl- .tluuri

Les jeunes chant res romains n'ont pas d
l'auditoire qui les a entendus lundi à l'Eg
de l'Abbaye .On ne saurait formuler aue
critique sur l'exécution des chants, d'exp
musiciens mème sont d'accord pour dire
c'est une musique parfaite.

L'église de l'Abbaye aétait oomble, des
Sédunois qui se sont rendtis à St-Maurice p
celle audition chacun ion est revenu transp
d'admiration.

Joui née des arts ct métiers
a Rngi

La Journée des arte et métiei- du Hfiuti
bis organisée dimanche dernier par la -itoci
des Art set Métiers de Briglie a obtenu Le p
grand succès .Environ deux cents délégué*]
nus de tout le Haut-Valais étaient en effetti
iris à Brigue pour prendre part à Ja mauil
tation. Apiès avoir élu président de la Jotii
M. te député Gertschen, le dévoué prèsi
de la société de Brigue, l'assemblée a 9
avec le plus grand intér$t |un hès beaa i
port de M. 'le ConseUler National Tschumy. i
sident de l'Union Suisse des Arts et Méta
L'orateur a tout d'abord relevé la necessiti
les bienfaits du travail ; puis il a souligné
avantages des associations professionnellea
des organisations économiques et a exposé
bases de l'initiative coni ernant le prélèveni
sur les fortunes et les motifj s de la combat

Ont ensuite pris la parole M. L. Jost, p
encourager le mouvement d'organisa'ion
arts et métiers et M. te conseUler national
Seiler pour faire valoir les arguments coi
le prélèvement sur les fortunes.

Enfin, l'assemblée a décide Ja création d'
Union des Arts etlMétiens du Halut-Valais et 1
ganisation d'une exposilion en 1923. Elle a
plus vote à l'unanimi,!» une résolution éne
que contre l'iniliative uoncemant le prélòvem
sur Ies fortunes.

Les élections du 29 octob
Parti libéral-radical

Tous les citoyens se rattachant au parti
béral-radical de Ja VUle de Sion, se feront
devoti- de s'assurer que leurs noms figui
sur la liste électorale qui se trouve affi,
dans le vestibule de l'Hotel de Ville.

Si tei n'était pas le cas, Us s'adresseronti
médiatemenl au bureau communal et
manderont leur inseription, ceci avant ven
di le 27 courant, car dès ce jOur le i
d'inscri ption est prescrit. Les électeurs ne fi
rant pas sur cetle liste ne poUvent prendre p
au vote du 29 octobre. Le Comité

* * *
CONVOCATION

Les électeurs libéraux-iiadicaux de 'la '
de Sion et environs, sont convoqués en
assemblée populaire de Vendredi 27 octe
à 21 h. (9 hi du soir) à l'Hotel du Midi.

Orateurs : Me CamiUe Défayes, ane. Conse
national; M. Albert de Torrente, député.

Pour le Oomité du Parti :
Le Secrétaire : Le Président:



art. 131), je nai  pas crajnt de les pouwui-
-re pendant 30 secondes et de leur crier de
ma meiUeure voix, par tiois fois : « DomicUe
à Sionl »

Ils ont fdé piteusemient. Tout fils de Teli
devrait en faire autanj et le scandale aurait bien-
tòt pris fin. Ce n'est point là les insulter, mai?
rerendiquer son droit en frane patriotel

Armand de Riedmatten
ancien avocat et Dr en droil
et laureai de la Faculté de Paris

„l'edule Sédunoise"
Nous apprenons que la « Pedale Sédunoise »

orgaruise pour i&nianche prochain, au Café du
Grand Pont, sOn loto annuel.

Nous ne pouvons que recoi-mander e-haude-
ment au public de Sion et environs, Ja fréquen-
tation de ce loto qui sera î contestablement un
des plus beaux de la saison, car les lots seront
nombreux et Superbes (voir aux annonce*).

D'autre part, il est du devoir de chacun d'ai-
der et d'encourager oette société bien sportive
inn a remporté de si beaux lauriers dans le
courant de cette année.

Que chacUn se donne rendez-vous dimanche
au Café du Gd-Pont, afin de contribuer à la
réussite de la partie. Ojue chacun, par sa pré-
sence, assure nos jeunes « as » de la sympa-
thie ide tous l

Remerciements
Le loto organisé le 22 courant par la Caisse-

maladie chrétierme-sociale en faveur de l'assu-
rance infantile a donne ,un beau résultat. Aussi,
le Comité se fai t-il un devoir de présenter l'ex-
pression de sa i-econnaissance à toutes les per-
sonnes qui par des dona ou par leur partici-
pation au loto ont contribué à, la réussite de
ce dernier.

Pour le Comité: A. Bacher.

Chronique Sportive
FOOT BALL

Nous recevons encore de Bex les lignes sui-
Tantes au sujet du match de Foot-Batl de di-
manche:

Pour terminer le premier tour du championnat
suisse le club de Bei rencontrait à Sion la pre-
mière étruip© du chef-lieu du Valais.

C'est au grand compiei que les Jbellerin- _e
dépiaeent. Le temps pluvieux avait détrempi le
terrain déjà marécageux autour duquel s'em-
piesse un public des plus iaymr̂ thique. Les nò-
tres font Ijeur entrée sur le terrain et se pia-
cent dans leur formation habifcuelle. Les Sé-
dunois se rangent dans J'ordre ijuivant :

Calpini, Mutter, de Tomento I, Piguet, Bon-
vin I, de Sépibus, Moul_ion> de Kalbermatten,
Dubuis.

Dès le début, les Sédunois attaquent et quel-
ques jolis epsajs sont s-aurés « in extremis » par
notre défense. Le terrain glissant empèche le.
jolies <aombinaisons et rend le jeu un peu dé-
cousu.

U y a cinq minutes que l'on joue. Buchler
s'échappe et envoie par un shoot puissant le
ballon dans le filet Sédunois. Ce but est annulé
pour off-side.

Pendant les 15 minutes qui suivent, les ran-
gés et blanes niènenl la danse et donnent à
ZorzOtti l'occasion de se distinguer. Le public
apprécie k sa juste valeur ses beaux arrèlis
et applaudii chaleureusement.

Vers la fin de cetle Ire partie, les nótres
se ressaisriistsent et attoerrient à leur tour. Dès
ce moment, On a l'impressiona qu'ils vont mar-
quer. Les passes entro les joueurs de la ligne
d'attaque sont plus pi-éciee- et rapides et après
une joli e wmbjinaison notre capitaine marque le
ler but. La mi-temps arrivé sta ce résultat.

A la reprise, les Sédunois qui ont donne leni
inaximum d'effort au début du match1, siont
pendant quelques instant- nettement dominóa.

La défense, particulièrement brillante a l'oc*
casion de se distinguer.

Calpini, .«qui a de la peine à se remuer dans
son sanctuaire jnondé de boue, se place bien

Feuilleton de la « Feuille d'Avis N° 49

LES FILLEDLS DE CHARETTE
¦a a» .II an

TROISIÈME PARTIE
L'épée de < burette

LES ETONNEMENTS DE HARCHER

— D'ailleurs, ajoutait ie commandant, je suis
bien aise de vous laisser ma scerir, mais, poui
moi, je ne rous importunerai pas longtemps.
Après demain au plus tard, je aerai en route
pour Paris.

Hélas! l'homme propose, et Dieu dispose.
Louis Larcher devait 0tre un vivant exemple
de la vérité de ce vieti adage.

Prudemment, ayant attendu la nuit il sortit
de l'hotel pour aller voir deux ou trois cama-
rades de régiment aupute desxjtoels il tenait à
tse justifier, car U ae doutait bien des odieuses
calomnies que Varlin avait dù répandre sur sfcwi
compte.

Le premier de ces officiers n'était pas chez
lui quand le jeune homme s'y presenta, et il
se rendait chez le second quand il fut surpris
par un orage époUvantaMe.

Il était alors rue de Gorges et, ayant an-
se un petit café bien modeste, il s'y réfugia pOu_
se mettre un instant à l'abri.

et a des arrèts ¦nirprenants, mème les puis-
sants bolides de Bucher .jont bloqués. Pendant
quelques instants, c'est un Jx>mhardement en
règie. Gross réussit cependant à tromper la vi-
gilance du Gardien valaisan et envoie le ballon
dans le coin droit de son but.

Un penalty est curieusement compris par I'ar-
bitre qui accordé dans les 16 mètres un coup
frano indircel i Or, comme Bucher botte puis-
samment et directerntent le ballon dans les filets,
ce but n'est pas accordé. Une minute s'est à
peine écoulée que Bucher marquera un 3me goal
qui fut de toute beauté-

L'equipe Sédunoise veut sauver l'honneur et
par un sUrsaut d'energie remonte le terrain. Un
cafouiUage se proditit devant les trois bellerins
et Bonvin poussé la balle qui route tranquil-
lement au fond des ftiets.

Plusieurs attaques sont enoore coupées par
Morier, qui a totani une beUe partie, et la fin
est sifflée sur ce résultat.

D'une facon .generale, notre équipe a bien
joué et sa victoire est méritée. Chez les Sédu-
nois,! a défense fut parliCulièroment bonne- Le
centre-demi Bonvin fut le meiUeur de ce onze
onze redoutable ,.Chez les avants, le manque
de percant et de calmfi ne leur a pas permis
de profiter de quelques belles occasions.

Quant à l'arbitro, qui nous parait un homme
charmant, il n'a pas été à la hauteUr de la
situatión. Si la rencontre fut très serrée, elle
fut toujours courtoise et nous nous plaisons à
le relever.

Nous ne saurions passer sous silence la eha-
leureUse reception pour le moins inattendue quo
les Sédunois offrirent à nos équipiers et à
leurs accompagnants ; c'était on ne peut plus
sportif et touohant. Chansons, chanisonnettes,
lazzis et bons mO's, copieusement arrosés créè-
rent une ambiance de camaraderie entro ad-
versaires que l'on ne reaioontre généralement pas
dans nos matches de champtonnafs.

Encore une fois, merci, chers aims de Sion,
pour votre amabilito à notre égard et à nous
de vous rèserver Ja parodie à l'inauguration
de notre nouveari stade. R. K.

¦Hill a Hill 

Statistique des marches au bétail
Foire de Sierro du 23 oet.

.VnimauX prés. Nombre VeniUs Pris
Chevaux 1 — —
Vaches 275 50 200 550
Génisses 70 10 150 400
Porcs 120 80 60 300
Porcelets . 150 90 20 55
Taureaux repr. 18 4 300 500
Me- -tons 25 19 20 40
Chèvres 25 5 25 50

Bonne fréquentation de la foire malgré le
temps pluvieux. Transactions moyennes, prix
s:ationnairos. Police sanitaire bonne.

Expédition de la gare de Sierre : espèce bo-
vini 17; porcine 28, ovine 11. Total 56.

ELcrros
Fausses antiquités

•i On a rendu réoemment en Angleterre une
canne ayant appartenu à Shakespeare. C'est
au moins la centième. Mais Voltaire avait plus
de cannes que Shakespeare, car, durant le sie-
de dernier, cinq dents ont été achetées, à Fer-
ney, au prix de 30 francs pièce. Dans le mème
temps, 300 perruques, non moins certaines, de
l'auteur de .« Candide », ont été cédées aux
amateurs à raison de 100 francs l'une.

Cinquante personnes prétendent posseder le
célèbre chapeau de Napéléon, alors qu'U n'e-
xiste que neuf exemplaires de cette coiffure
fameuse. Quant au lit de mort de l'empereur, il
s'est cruintuplé, sans que l'on isache oomment.

C'est avec un grand respect que l'on con-
templo en Virginie un pistotet à percussion qui
servii à l'illustre Washington, ce qui ,est d'au-
tant plus digne de remarqué qu'au temps de
Washington les pistolels à percussion étaient
inconnus.

Plus fort encbrel... En 1895, le commissaire-
pnseur d'Edimboturg, sur une forte enebére, a

Ne tenant pas à se faire remarquer des deux
consommateurs qui s? trouvaient là, il s'assit
dans le coin le plns obecUr de la salle.

Les deux clients dont nous venons de par-
ler ne firent pas attention au nouveau venu,
tellement était attachante la conversation qu'ils
tenaient à voix basse.

Mais Larcher, qui n'avait rien de mieux à
faire, observait les deux personnages.. et tout
à coup, i|l eut un tressaiUement. Il venait de
reconnaitre Varlin et Bertichères.

La fatatile le mettati en présence de ses deux
plus mortels ennemia.

Le jeune officier n'était pas endore remis de
son émotion, qu';im hbmme entra encore dans
le café

— aAh ! Enfin, dit. tout. haut le représentant
du peuple.

C'était Dundas, ruisseiant de pluie et de fort
mediante humeta.

Tout en secouant son manteau et en inau-
gréant, il alla s'aasseoir auprès de ses compli-
ces.

Bien que la main lui «iémangeàt fortement et
cra'ti eut bonne envie de tomber sur ces co-
quins, Larcher comprit toute la folie d'un pa-
reti acte qui n'arirait comme résultat que de
provoquer son arrestation immediate.

Il se résolut à attendre encore quelques ins-
tants et à gagner la porte sans ètre remarqué.

Feignant de se plonger dans la lecture de
vieux papiers qu 'il avait trouvés dans sa
poche, son coUet relevé, son chapeau enfoncé

adjugé à iun amateur le mousquet de Robinson
Crusoé !

i

Un banquet de centenaires
Pour fiéter Je 112me anniversaire de Mme

Maski Haurfange, de New-York, ses amis vien-
nent de lui offrir un dìner dont les convives
devaient ètre au moins cenbenaires.

Le fils de Mme Maski Haurfange lui-mème,
equi ne compte que quatre-vingt-douze prin-
temps, ne fut pas admi-. On l'envoya dìner dans
la nursery .

Il serait intéressant de connaìtre le nombre
des convives et le menu qui leur fut servi.

Ce menu nous indiquerait peut-ètre le regi-
me qui a si bien réussi à oes centenaires.

Au pays de la liberté
Volontiers, nous nous imaginons les Etats-

Unis comme le pays de Ja liberté. Tout récem-
ment, la jeune Mrs May SJadden, àgée de dix-
neuf ans, fumati dans la rue. Elle ne faisait
point de scandale- Elle lancait délicatemént Ja
fumèe de sa cigarette. Passe un policeman. Ru-
dement, U tape sur la main de Mrs. Sladden et,
désignant la dgarette: , -

— Jetez ca. j
Mrs. Sladden a porte plainte Une Controver-

se s'est engagée sur son cais. Une femme i-
t-elle le droit de fumer dans la rtue? « Certai-
nement,. dit Je chef de la polioe de Boston.
Il n'y a pas de loi 'qui empSche de fumer, à
quelque sexe que l'on appartienne, sauf dans
certains endroits, en chemin de fer, ea tram-
way, excepté dans les oompartiments de fu-
meurs. Si une femme allume une dgarette ou
un cigare dans la rue et qu'il se forme un at-
troupement, c'est à la police die le dissiper et
de permettre à la « fumeuse » de continuer sion
chemin. »

Faillite du communiste
La misere de la classe ouvrière croìt, en Rus-

sie, de jour en jour. Aussi, les ouvners ne rè-
vent plus ,qu 'à une chose, qui espèrent-Us le'ur
apporterà le soulagement de leUrs maux : le re-
tour des usines à leurs andens propriétaires.

Une délégation ouvrière de Moscou vient d'a-
dresser au comité centrai du parti commumste
une pétition disant que la ruine de l'industria
russe est aujourd'hui uh fait consommé. Las
dernières réserves die mafj iéres premières et
de charbon sont épuisées.

« L'unique solution, pondut oette pétition,
est la remise des fabriques à leurs anciens pro-
priétaires ».

D'autre part, la « Gazette rouge » publié une
lettre — qae cette gazette taxe de manceuvre
contre-révolutionnaire — d'ouvriers d'une usi-
ne métellurgiqUe de l'Oural à leur ancien pro-
priétaire, dans laquelle Us supplient celui-ci de
se charger à nouveau de la direction de l'u-
sine « parce que, ajoute la lettre, aujourd'hui,
tout va de mal en pire et parce que, s'il ne
survient pas un changement quelc-onque, nious
serons tous dans la rue ».

Voilà qui, mieux que tout, prouve la fallite
lamentable de la dictature commUnistel

l'automohtie j ìu  gouverneur de E^aroelone M.
Martinez Anido après sa sortie du théàtre re-
marquèrent deux individus suspeets qui, se vo-
yant découverts, prirent la fuite. Us se sau-
vèrent jusque dans un labyrinthe de la ville
ancienne et jetèrent une bombe qui fit explosion
devant les agents de police. Ces derniers ripoi-
tèrent à coups de revolvers ; lune lutte s'engagea
au cours de laeruelle un agent de police fut
tue ainsi que deux de ses agresseurs. Les dé-
tails manquent encore, mais Ja police assure
«qu'eUe avait été avertie que les syndicalistes
préparaient un attentai contre le gouverneur et
que Ies agresseurs qui ont été tués étaient des
syndicalistes dont les agissements étaient con-
nus.

L'enthousiasme a Naples
Le défilé des 30,000 chemises noires a eu

lieu mercrodi à Naples, à 14 heures. Les ma-
gasins étaient fermés en l'honneur des fascistes
Le passage des équipes à travers la ville a
soulevé un grand enthousiasme et les équipes
furent littéralement couvertes de fleurs .

M. Mussolini assistati au déftié et son arri-
vée fui annoncée par :une sonnerie de clai-
ron. Le défilé a dure environ 2 heures et n'a
pas donne lieu à des incident-.

ÉTRANGER

Cours des Commercants

LA DIRECTION

La revolution en Grèce
Un meeting évalue à 80,000 participants, a

eu lieta dimanche à Athènes .Au cours de oette
manifestation, la renonciation definitive- du roi
Constantin à la couronne fut acclamée et une
résolution de sympathie arix Alliés de la guerre
mondiale fut votée. Le colonel Gonalas, chef
du comité révolutionnaire et le colonel Plasty-
ras firent l'apologie de la revolution et fixè-
rent son programme, mtacruant la solidarité
de tous les Gre«3s envers les populations de
FAsie-Mineure et de la Thrace, si directement
frappées par le désastre national.

Un complot a Rarcelone
Des agents de police qui étaient en service la

nuit de mardi dans les ruea où devait passer

sur ses yéux, ti avari toutes les chances pos-
sibles de se tirer sans dommage de ce guèpier
truiind, par malheur U entendit le nom de Mon-
tarfay crai revenait constamment dans la con-
versation des trois bandite.

C'était Dundas qui reprochait aigrement à
Bertichères de leur avoir cache rexistence de
la marquise. L'anden garde-chasse se défendait
de son mieux .11 assUrait qu'il ne voulait pas
parler de Mme de Montarlay avant d'ètre as-
suré de ses trésors qu'il aurait (offerta alors à
la cause. Mais, comme l'AngJais avait déddé-
ment l'air de prendre mal la chose il offrati de
vendre au profit de l'oeuvre «aommune l'immense
forèt de Lordy en pays de Retz, qu'U tenait de
« sa femme » disait-il d'un air important, ce
craii excitait au plus haut point l'hilarité de
Varlin.

Ces Messieurs parlèrent ensuite de leurs pe-
tites affaires et ce fut au tour de Dundas à ne
plus rire .Bertichères lui apprit, avec preuVes
à l'appui, que les trois personnes qu'il croyait
au fond de la nier se portaient parfaitement
bien, que Béjarry, après .avoir vri Charette,
était reparti pour Verone, qne Mme de Mon-
tarlay était rontrée à Nantes avec sa fille, «qu'el-
le avait repris le nom de citoyenne Hartigan
et que Bouron, procureur general ,syndic de
la Vendée, avait recu du comité du Salut Pu-
blic des ordres les concernant.

Elle ne devait èitre molestée en aucune facon
et semblait ètre, pour le moment, favorisée
de la plus grande bienveiUan-ce de la part du

HORAIRE DES COURS
Ouverture : 31 Odohro

FRANQAIS I: mercredi de 8—9 h.; vendredi 9—10 h.
FRANQAIS II: ^ mercredi de 9—10 h.; jeudi 9—10 h.
ALLEMAND I: hindi de 8—9 h.; vendredi 8—9 h.
ALLEMAND II: lundi de 9—10 h.; jeudi 8—9 hi.
ITALIEN : m'ardi de 7—8 h.; vendredi 8—9 ti.
ANGLAIS : mardi, de 8—9 h.; vendredi, 1̂ -10 h.
COMPTABILITÉ I: jeudi, de 7—9 h-; II: lundi, 8—9 h'.
DROIT COMM. : mercredi 7—8 h1. ; ARITH. COMM. : mercredi 8—9 h.
C0RRESP. FRANC. : mardi1 9—10 h.; GEOGR. COM. mardi 8—9 h.
STÉNOGRAPHIE : mercredie et vendredi de 9 k 10 h.
DACTYLOGRAPHIE : mercredi; et vendredi, de 7 à 9 h'.

gouvernement de la Répwbtique.
Dundas semMait atterré et se demandati par

truci miracle ses trois victimes avaient échappe.
— Enfin, conalut Varhn, il résulte de tout

ceci que seul d'entro nous Bertichères a réussi :
Torvaud ne peut arriver à exercer son pouvoir
sur plus de deux cents hommes, vous, Dundas,
les gens que votas tuez jouistsent d'une sante
florissante et, qiiant à moi je n'arrive pas à
décider ies pouvoirs publics à entrer résolument
dans la voie des réprte-sionls sanglantes. Bien
plus, mon entnemi personnel, ce petit Larchéi
qui m'a .brave plusieurs fois, m'échappe... et
a deserte, renié son uniforme, passe àuX Ven-
déens royalistes-^.

— Vous en ave*z menti, vieux dròle l s'écria
d'une voix vibrante le oommandant qui n'avait
pu en entendre davantage et qui venait de se
planter haj drinent devant la table où discutati
l'horrible trio.

Le premier moment de stupeur passe, Varlin
ncana:

— J'avais tort d'accjuser le sort, puisque voi-
là oe garcon qui vient se jeter cOmme un
sot dans la gueule du Joup. Allons! Il ne faut
pas qu'U sorte cTici qtue tSous bonne escorte.
Empoignez-le Bertichères et vous Dundas....

Aux paroles de Varlin, les deux hOmmes, cOm-
me «des fauves, se jetèrent ;sur le commandant.
Celui-ci encore affaibli par ses récentes blessu-
res ne put opptoser une longue résistance. U fut
bàUlonné et garOtté, mis en état de ne plus se
mouvoir, le isang ruisselait isur tout son corps

par les ewatrices crui s'étaient réourertets.
Fiers de leur captare les scélérats transpor-

tèrent Larcher à la prison de l'Hotel de Ville, et
recommandèrent vigilance auX géóliers sta leur
nouveau prisonnier.

Certain maintenant d'une prompte exécution
de son adversaire, Varlin, pourtant, ne s'esti-
mati pas oomplètement vengé. Ensuite d'urne
conférence qu'il y eut entro les trois assodés il
fut décide qu'avant de livrer le commandant
au bourreau on voulait encore essayer, par un
guet-apens, d'arriver k atteindre Mme de Mon-
tarlay, son fils et sa fiUe 

Le désespo-- de Rose fut immense torso--
Ies rumeurs publiques lui appnrent rarresfca-
tion de son frère. Ses hótes de l'hotel de l'Er-
dre éprouvèrent, eux aussi, à celte annonce
un grand chlagrin. Us appréciaient et aimaient le
frère de la jeune ftile. Andrée, malgré ses effort*
ne pouvait retenir ses .larme_. Sa mère ae
reprochait d'avoir reterai à Nantes le comman-
dant ; si celui-ci était parti de suite pour Paris
pour se rendre auprès de Barri-, les choses n»
se seraient. sans doute pas ainsi déooUlees. Ce-
pendant, sans perdre de temps en vaines lamen-
tations, nos amis établfrent rapidement la si-
tuatión et s'ioccupèrent d'organiser un compito!
pour favoriser l'évasion du commandant..

André, à plusieurs reprises s'approeha du b_-
ment de l'Hotel de Ville, se rendre compte de
l'état des Jieùx afin de combiner son pian. Cesi
ce qu'escomptait Varlin, qm 'fonnaissant lés
liens d'amitiè qui unissaient les deux jeune s

Dernières nouvelles
L'Allemagne ne peut plus payer
BERLI N, 24. — Pendant son entrevue avec

les chefs de partis, le chanoelier a pronloncé
une courte allocution qui mèrito le qualificatif
de sensationneUe. Le Dr Wirth, a, en effet,
annonce aux chefs des partis qu 'en raison de
la situatión financière du Reich, il ne pouvait
plus ètre question, pour auOun gouvernement,
de faire une politique d'exécution des répa-
rations et qu'il n'était pltus possible, non plus,
au cabinet actuel, de poursuivre rexéCution
des prestations en naturo. Tous nos efforts,
aurait dit ie chancelier, ne doivent plus tendre
que vers un seul but : éviter l'eftondroment de-
limiti de notre pays.

Un palais s'écrouie
ROME, 24. — A Ja suite de violents orages

qui ont sevi dans le Latium, (Rome), le nou-
veau palais situé sur la place Neptune s'est é-
croulé. Douze personnes ont élé ensevelies. Plu-
sieurs morte ont déjà été retirés dès déoombres.

La composition du
ministère Bonar Law

LONDRES, 24. — Void la composition du

»——-—-————»———————————————__—————————i_—S——ij

Une  entente cordiale : Des amando- et
du miei dans du chocolat au Lùt (Toble-

reme). 70 ds.

nouveau mimstère britmutierue:
Lord adjoint de la Chambre des lords: mar-

quis de Salisbury.
Lord chanoelier: vicomte Cave.
Chancelier de l'Echiquier : M. Stanley'Bald'-

win.
Ministèro de rintérieur: M .Bridgeman.
Affaires étrangères : rnarquis Oirzon.
Ministro des cotonies: due de Devonslùre.
Ministro de l'Inde : vicomte Peel.
Ministre de la guerre : comte Derby.
Ministre de la marine: M. Armery.
Ministre du commerce: sir Philip Greham.
Hygiène publique : gir BosCaven.
Agriculture et pècheries : sir Robert Sandera.

Secrétaire pour l'Eoosse: vicomte Novar .
Attorney general: Douglas Hodge.
Procureur pour l'Eoosse: William Watson.

Dimanche, 29 Octobre 1922, dès 14 heures
au CAFE DU GRAND-PONT

GRAND LOTO
organisé par la Pedale Sédunoise

— Nombreux et superbes tota —
VolaUles — Gibier — Vacherins — JMbutoiK* et

porcelets vivants — Surprises
Prix de la carte: 80 cts.

— Invitation cordiale —

[Scie roulante
" automobile"

Peut se transformer en camion-
nette, a vendre au plus vite
cause «de départ. S'adresser à
PAUL JORDAN, mécanicfen, à
AIGLE (Vaud).

J^ JL.OTJISR-
dès le 11 novembre pro-
chain, un appartement, sis rue
du Grand-Pont a Sion
cximprenant 6 chambres et cui-
sine avec dépen«dances, eau, gaz,
électriefté et it*hauffage centrai.

Pour renseignements et condi-
tions, s'adrésiser à, M. Ch'.-Alb.
de COURTEN, Banerue de Ried-
matten & Cie, k Sion!.

Un cherche
1 appartement de 3-4 poèces, de
préférence au centre de la ville.

S'adresser bureau du Journal.

CHANGE A VUE
(Sans engagement)

Communiqué par la
j -.anqrae Cantonale dn Vaiai»

25 Octobre 1922
Demanda Offra

Paris 38.50 40.— .
Berlin —.12 —.14
Milan 22— 22.130
Londres 24.20 24.50 .
New-York 51.35 6.55
Vienne —,.006 —.0085
Bruxelles 35!.— 37.—



Faites au pjlus tòt une révision soignée de votre garderOb»;
Vous y txouvere- sùrement des restes de tissus qui,

neftoyés et teints
en couleurs modernes

vous épargneront l'achat de nouveaux vètemenls. Nous vous
garantitssons une exécution impeccabile

Terìinden & Co., Kusnacht (Zch)
teinturerie et lavage. chimique

Dépòt: Mons. J- WUEST.
fu—-—— —— i ——__——a_a B I mina iai iiiiw"» -____¦ ___«-_____________-__WE_-_B________B_'___i ¦ 111

Un gagnant garanti par série
. Résultat immédiat

A la Banque de Commerce et de Valeurs à Lots S. A. Genève
BULLETIN DE COMMANDE à envoyer sous enveloppe

Ventile- me faire parvenir contre remboursement :
groupe de 20 billets à Fr. 20.—.
sèrie de 10 bUlets à Fr. 10.—, participant au ttijage

du 10 janvier.
enveloppes de 2 btilets = Fr. 2.— et listes de tirage.

Adresse exacte: 

-!!_9P >>-^-'̂ -i«Hia____ B___ i«

Boucherie IL Riede
St-Laurent 30, —LAUSANNE

Boutih à Jr. 2.— le kg. Roti à fr. 2.50 le kg.
Saucis ses, mi-boeuf, mi-poro à fr. 2.20 le kg.

Lard maigre fumé, Fr. 3.80 le kg.
Lard gras fumé Fr. 2.— le kg.

Graisse de btejuf, à fr .1.40 le kg.
Arrangement special pour Hotel- et Pensions

Expédie à partir de 2 ktios. — Tel'. 32.48

LOTS
à fr. 1.—, séries à frs. 10.—
avec gagnants et billets
privilégiés garantis de la
Loterie de

CHAIlES-ANTiNEIGE
selon système ,,Errtée'*

de première «qualité, avec
fermeture instantanée

sont fournies par

Irandes Loteries
Valaisannes
le Oon-eil d'Etat

XO «Tanvier

pour les EgliSeS
«-_,-, autorisées par

GROS LOTS
Fr* 80*000 

Fr* 25.000.—
Fr*20*000.—

Fr* 5.000.—
Fr- 1.000.—

Fr* 500.—
au total en espèces
Fr. 455,000—

Prochain tirage

Achete- un groupe de 20 bU-
lets = Fr. 20.- des Lote-
ries VBiIaisannea. Vous partici-
perez à 5 tirUges et vous poa-
v«ez dhns le cas le plus haureuSc
gagner jusqu'à

Fr. 80,000 
otc- Sèrie de 10 btilets pour le

tirage du 10 janvier, fr. 10.-,
enveloppe de 2 btilets = Fr.

l'H Anita I ¦
sont tea pius préférés

Trés nombreui gamiants. Gros lois ile
fr.50000 Soooo etc. en espèces
lime tirage: 27 novembre
EnVoi contre rembours. par F
Agence centrale a Berne ^s*«

J. BRUN & CIE. NEBIKON
Fabrique de chaìnesN» 27-30: 8.80; 31-36 : 9.80; 36-42: 11.80

9.80
9.8C
8.80

N» 27-30 : 6.90; 31-35 : 7.90; 36-42 :

GRANDE VENTE DE SOCQUES
es en IxixcaJf doublees agneau

ques en box., doublees agnealu

ues en croute, doublees feutre,
cques en croate, non fourré-,
Bocques peau cirée s. 1 forme :

4048
40-48

39-4227-30, 2.75; 31-33, 3.25

; 40-48, 8.50
40-48, 16.50

36-39, 7.25
Sabots mousquetaires

Bottes it-tocques
Envo* contre remboursement. Franco à partir de Francs 10.-

— Demandez notre catajlogue Ulustré —
Grahdo Cordennerie J. KURTH, Cours de Rive 1, GErTEVE

C'est Hierveill eCe n'est pas
N O U  lem f-iit boia

Voilà ce que nous disent, dmque jour tous ceux
qui ont fait usage de notre

Mégéoèratenr Hoy
Le Roi des Fortifiants

k base de jaunes d'ceufs frais et d'cxtraits dt
viande assooiée a des toniques puissants
Son assimilation parfaite fait reprendre rapidement le poids

les forces. S'emploie pour adultes et pour enfants.
Spécialement recommande dans les cas de Faibiesse géa

raie , Manque d'appétit, mauvaises digestioni
Maux de tète. Pour guérir rapidement Anémi
Chlorose, Neurasthénie et toutes maladies causées par le si
menage physique, mental, prendre le

Regénérateur Royal Ferrugineux
Ma/tigny à i a  Pharmacie Morand

Expédition par retour du courrier
La grande bouteille 8 f r. La grande ferruginause 0 fi

Baume St-Jacqnes

CIE ST-JACQUES, BALE.

»_ Prix Fr. 1.75
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Conflit? £
On nous écrit:
Les patrons-imprinieurs et Jes éditelurs de

journaux siont, depuis craelque temps, l'objet
d'une campagne d'iexeitatibn politique de Ja part
dès journaux de rextrènie-gauche. Ce qui sert
de prétexte à elette campagne, c'est Ja démission
de la Société suisse das Maìtres-Imprimeurs de
la Communauté professionnelle, donnée pour te
31 décembre prochain.

Cette démission était motivée par les viola-
tions graves de Ja convention professionni&Ue de
la part de la Fédération suisse des Typogra-
phes. 11 suftira de rappeler le bàtilon qu'on a
essayé d'imposer à la press© par le refus des
ouvriers de composer certains articles oontraireis
à leurs idées politiques, le fait de rendre impos-
sible la pam tion des journaux quotidiens, à
l'exception des journaux socialistes (grève ge-
nerale pnoJitique de 1918), les grèves politiques
locales de Bàie et Zunch en 1919, la grève syn-
dicale des opérateurs dans toute Ja Suisse, ain-
si que les grèves locales de Ja Chaux-de Fonds,
Genève, Berne et St-GaU en décembre 1920.

Tous ces faits ont firn par convaincre Ja So-
ciété suisse des Mattres-Imprimeurs de l'impos-
sibili té qu'il y a de renouveler un contrai col-
leciti de travati rgposant uniquement sur la
bonne Ibi des parrj es, corame c'est te cas du
contrai en vigueiur. Il y a donc leu d'y substi
tuer un contrai de travati garantissant en pre-
mière tigne la « fidélité des parties contractan-
tes ». A teneur des dispositions en vigueur ac-
tuellement en oe qui concerne la revision du
contrai, l'introduction d'Une clause de garan-

tie serait ohose impossible.
Ce qui prouve que fa Société suisse des

Maìtres-Imprimeurs a été bien inspirée en d'é-
cidant de se retirer de Ja Communa'ulé profes-
sionnelle, ce siont les modifications proposées
par la Fédération suisse des Typographes pour
le renouvellement de la Convention profession-
nelle.

Les revendications de la Fédération suissie
des Typographes

Que veulent donc les ouvriers? Renouveler,
en raggravant de beaucoup et sur nombre de
points, une convention professionnelle qui tìe
compte pas moins de 232 articles et dont l'ap-
plication, durant les années de 1918 à 1922 a.
révélé de trop nombreuses sUrfaces de frotte-
ment. Citons craelques-unes des aggravattonis
les plus typiqUes:

Les ouvriers remplacent les dispositions du
Code des obligations et de la loi sur les fa-
briques par des prescriptions fort exterisives;
ils veulent te système das « conseils d'entrepri-
ses », avec, pour le personnel, Voix aiu chapitre
quant à l'engagement et aiu renvoi, à lliygiène
des fabriques, à la répartition du travati dans
Ies imprimeries de la localité afin d'empècher
les heures supplémentaires, à ia « fixation du
prix des travaux d'impression ».

Ils exigent pleine liberté de parliciper aux
mouvements de masse do Ja crasse ouvrière
(lisez grèves generale--); ils interdisent au pa
tron et aux membres de sa famille, de former
des apprentis, mème s'ils ont fait un appren-
tissage régulier ; ils rédetisent le nombre acluel
des apprentis de 75 o/o et prétendent fixer leur
salaire ; ils revendiquent le paiement. de tous
Ies jours fériés fédéraux et locaux, plus le ler
mai et 50% du salaire en cas de servite militai-
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re, des vacanoes obligatoires allant jusqu'à trois live de la Fédération d'exdure de la convention
semaines, le maintien de la semaine de
44 heuies poiur les (opérateurs (compo-
siteurs à la madrine) tout en augmentant leur
salaire de 30% au-dessus du minimum des au-
tres ouvriers, la réglementafion extra-legale de
rassistanoe-chòmage, la fondation pour l'impri-
merie suisse d'une cttissie d'invalidité et de
vieillesse crui esigerait des patrons le versement
de nombreux mitiions, la suppression du travati
de nuit et du dimanche corame c'est le cas en
Suisse romande); tis refusent de laisser con-
tròler la production en supprimant les dispo-
sitions actueUes ayant trait à la production mi-
nimum; par contre, tis lont la prétenlion d'aug-
menter tes salaires minima jusqu'à 50% au-
dessus des taux actuels (le minimum d'Un opé-
rateur, par exemple, serait de fr. 7436 par an,
pour 44 heures de travail bebdomadaire, dans
les villes de Genève, Lausanne, Ja Chaux-de-
Fonds, Bàie, Berne, Zurich1, eto.

De plus, leur projet contient toute une sè-
rie de dispositions restrictives pour la produc-
tion et fournissant matière à diti ane ; par con-
tro, iti est muet quant à l'oblagation de respec-
ter les engagements contraetés. Ces revendica-
tions, dont les membres de la Fédéralion des
typographes n'ont eu connaissancie, ayant l'en-
voi aux patrons, que par ce que leurs organes
ont bien voulu en dire, sont indiscutables pern-
ia production et fournissant matière à chicane.;
par contre, il est muet quant à l'obligalion de
respecter les engagements contraetés. Ces re-
vendications, dont les membres de Ja Fédéra-
tion des typographes n'ont eu connais sance a-
vant l'enVoii aux patrons, que par ce que leurs
organes Ont bien voulu en dire, sont indis-
cutables poUr la Société suisse des matlros im-
primeurs. Nous n'insisterons pas sur la tenta-

le Syndicat typographique, organisation à ten
dance modérée iet d'y substiliuer les organisa
tions ultra-radicales des ouvriers auxtiiaiies.

Le contre-projet de la So créte suisse
des maìtres-tinprimeurs

prévoit un contra i collectif de travati avec les
ouvriers, dont voici les principes : maintien, pour
rimprimerie suisse, des dispositions du Code
des obligations et de la loi sur tes fabriques;
garantie du respect du contrai par le dépót, par
les parties contractanbes, d'une caution éga-
le ; les violations du contrai sont jlugées eu der-
nier ressort par un tribunal arbitrai paritai-
re dont le surarbitre sera choisi par le pré-
sident du Tribunal federai au cas où les par-
ties ne tomberaient pas d'accord ; les litiges
civils entre patrons et ouvriers sont renvoyés
aux conseils de prud'hOmmes; le iservice de
placement aux offices cantonaux de travail ;
les apprentissages aux lois cantonales sur la
matière.

Les salaires actuels sont maintenus, à l'ex-
ception de oeux des loUvriers venant de terminer
l'apprentissage, lesquels, tes deux premières aiv
nées, après l'apprentissage, devront se contea-
ter d'un salaire plus modeste. Nolons à ce pro-
pos que seulement 10% des louvriers touenent
le minimum; les autres 90% recoivent en
moyenne 520 francs de plus par an. Les minima
actuels sont de 85 à 110% s'upérieurs à ce qu'
ils étaient en 1913; or, l'Office federai du tra-
vati constate, pour le mois d'aoùt 1922, un ren-
chérissement total du ooùt de la vie qui est de
58% pour Ies localites rurales et de 63% pour
les agglomérations urbaines, tous éléments com-
pris. En fait de salaires, tes conditions de tra-
vail offertes aux Ouvriers sont donc sensible-

ment plus favorables que Celles d'avant-guer
re; en outre, le minimum de salaire pourtt
ètre modifié pendant la durée du contrai au c_
où le ooùt de la vie (denrées alimentaires, im
pòts, loyers) subirai! soit Une hausse, soit une
baisse (échelle mobile des salaires); six joun
fèriés prévus par la loi seront payés et enfin,
chaque ouvrier aura droit jusqu'à six jours de
vacanoes également payées.

Les pourparlers entro la Société stri-sse dei
Maìtres-Imprimeurs et la Fédéralion des Typo
graphes doivent oommencer sous peu. Toute
sortes de bruits et des artidles paraissant dal-la presse de l'extrème-gauche font supposer l'in-
tention de piacer les négociations entro patroiin
et ouvriers sous la pression des feuilles en ques-
tion. Nous croyons devoir informer le public de
la possibiiité d'une ntise-bàs des typographes.
Maintenant que les revendications ouvrières et
les contre-propositions pahonales sont connues
au bon sens de nos concitoyens de juger à
ime giève évientueJle leur parati justifiée.

De toutes les catégories d"Ouvriers, Jes ty-
pographes sont au bénéfice des méilleUres con-
ditions de travail. Le projet de contrai de Ja
Société suisse des MaTtres-ImprimeUrs ne dora-
porte aucun amoindrissemient; les rOndilions <TU'
eUe offre sont aussi larges qìue l'imprimerie suis-
se est en mesure de Jes islupportor. La Société
patronale désire la paix. Mais oe qui fait «sup-
poser la possibiiité d'une grève, c'est qu'avant
le commencement des tractatiions, Ies ouvriem
faisant. partie de la Fédération des typographe)
ont été obligés de signer un engagement stipii-
lant l'obéissance sans conditions aux décisions
de la commission de grève. Cette commission
siège en permanenoe, à Berne, depuis une quin-
zaine de jours.

La Commission romande de la S.S.M.I.
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gens, ne doute. pas rine sedendo que le marquis , de parer au plus presse. Sur son Ordre,
tenterait quelque chose en faveur de Larcher.
Varlin faisait bonne garde.

Jean Perdu et Picdaque-1 avaient rejoint leurs
maìtres.

Une nuit enfin, André et quelques partisans
qu'il avait réuni, réussirent à pénétrer dans
l'enceinte de Ja prison, ils assommèrent les gar:
diens, qui se torUvaient ators en petit nom-
bre, la cdlute du commandant fut ouverte
mais 'on trouva ce dernier si faible qu'il ne
pouvait faire un pas. Picdaquel, de sa force
prodlgieuse le sOideva et te coucha sur ses é-
paules.

A oe moment précis, Varlin, à la tète d'un
peloton de gendarmes, arrivati à la resecasse
des géóliers réduits à l'impuissanoe. Le pre-
mier dioc des deux petites troupes, dans les
ténèbres favoirsa Ja ifjuiltepu géan|t empbrtant son'
précieux fardeàu. Mais succombant sous le nom-
bre André et mie partie de ses hommes tombè-
rent «au pouvou du conVentionnel... André de-
vait payer de sa hberté et certainement de sa
vie, le service qu'il venait de rendre à son ami.
On l'enferma dans la ceUute que Larcher ve
nati de quitter....

Au retour des survivants de rexpédition noc-
turne, Mme Htij tigan eut une violente crise de
découragement en constatant l'absence de son
fils, ses pressentimenls ne l'avaient pas trompée.
André, à son, tour, avait été fait prisonnier. Et el-
le connaissait la crualdté de Varlin. Cependant se
resaissis-ant assez vite, elle se mit en devoir

transporìa le ciommandant sur un véhicule
l'attelage dirige par Jean-Perdu se dirigea
toute hate vers la còte. Là à proximité, se
lancait sur les flots Un magnifique navire l'«
gite » que dans sa prévoyance Mme Harti gan
avait fré lé en prévision des future évènements.
Ce bàtiment devait ètre un asile sur.

Prenant ensuite d'aiutres dispositions, Ja mar-
quise ordonna le départ de sa fille et de Ja
suivante de pe'Jle-ci, Madeleine, sous J'escOrle
de Florent Paco. Celle petite troupe devait é-
gttienient se rendre à bord de l'« AgUe ».

Puis, faisant appel à tout son courage, elle é-
crivit une lettre à Bertichères, qu'elle savait
trouver à Nantes ; lui offri i en echange de Ja
liberto de son fils , de le mettre en possession
du trésor que celui-ci donvoilait plus que tout.

Au redi de cette lettre, Bertichères fou de
joie de tenir enfin le bon moyen de voir se
réaliser un rève qu 'il croyai t deVenu impossible
se dépècha auprès du délégué Varlin. Une dis-
cussion apre eut lieu, au sujet de l'offre de la
marquise. Varlin redoutait un piège, mais Berti-
chères fit pression, en assurant que oette fois
l'occasion était bonne pour garder et Je trésor
et le jeune marquis de Monìarlay. Bassure par
le pian que son compagnon lui exposa Varlin
se rendit à ses raisons.

Les pourparlers continluèrent. Il fut convenu
que Varlin obtiendrait du haut oonunissaire Mer-
lin, de Douai, un ordre d'élargissement en fa-
veur dn prisonnier et qu'au moment o-'i B^rti-

Faites réparer voa chauasures à la

chères et lui seraient mis en présence des tré- flots.
sors il remetirait oet Ordie entre les mains du Le petit marin en jupon gOuvernait droit sur
délégué de la marquise. Celle-ci s'engageait de le CaUlou du Basque.
son còte à ne pas mettre obstacle à la prise La traversée fui coUrte. Au bout d'un quart
de possession des galions d'or et de n'envover d'heure, on abordati..de possession des galions d'or et de n'envover
sur les tieux qu'une seule personne.

Sur ces entrefaites arriveront Jean Perdu et
PicdaqueJ, de retolur de la còte. Ils venaient ren-
dre compte à la marquise de l'heuroux voyage
effectué par les deux petites troupes. Mis au
courant de l'échange prJojetée avec les deux ban-
dits, Jean Perdu soUicita en gràce l'autorisation
de prendre la chose en mains. Le jeune gar-
con avait fait ses preuves, Mme Hartigan lui
confia cetle mission en lui recommandani te
retour du précieux papier qui devait sauver son
fils. Jean Perdu dut également promettre qu'U
ne tenterait, avec l'aide de Picdaquel, a'ucun
coup de force sur les deux oonventionnels au
cours de l'entrevue qu'U aurait avec eux1.

Rendez-vous fut pris, deux jours plus tard
à un endroit désigné près de la mer.

Lorsque Varlin et Berlichèros y arriveront à
l'heure dite, ils ne trourèront personne tsur
Ia plage. Cependant une barque s'approchait
d'eux. .Lorsqu'elle fut en vue, ils oonstatèrent
qu'elle était rnontée par 'une seule personne et
que cette dernière était 'une tonte jeune fi lle.

— Est-ce vous ,qui ètes enVoy.és par Mme
Hartigan ?

Sur la réponse affirmative des deUx républi-
cains, la jeune fille tes engagea à monter àbord et fit glisser de ntouveaU la barque sur les

— Nous sommes arrivés, dit-elle en tsaUtarit ver deux pics.
à terre. Berlichèros se jeta à piai ventre preserue, et

— Le Càillou du Basque murm'tira Bertichè- accroup f, fl s'ensangJantait les doigts à cher
res... Ah! ]e me doutais bien crue c était sur
quelqu 'un des ìlots l

La barque fut amarrée:
— Venez, dit pneore l'étrange guide.
Ils eurent vite fait d'esoalader les blocs gra-

niticraes qui conduisaient comme les degrés d'un
esi ai er l*,tanesque à la plateforme qui domine
l'ìlot.

— C'est là, dit la petite fide.
Bertichères était tout "pale; il enftmeait ses

ongles dans ses paumes pour ne pas crier!
— Mais le catilou doUvre, dit-il.
Varlin regardait autour de lui.
— Oui, dit Ja fUlette, le catilou ceuvre, mais

à haute mer tout à fait. Nous avons bien le
temps.

— N'importe, dit Bertichères, il faut se hà-
ter.... Montre-nous la cachette.

— Le papier que vous avez promis a Mme
Hartigan, d'abord.... dit-eUe en tendant la mani.

— C'est just e, fit le gardècteasse en foutilant
dans sa poche.

Varlin lui saisit le poignet.
— U a été convenu que le papier serait remis

quand nous aurtons vu le trésor. Quand non.

pourrons to'ucher les lingots, tu l'auraiu.
L'enfant haussa les épaules et dit :
— Gomme vous -voudrez.
EUe ajouta aussitót :
— Foutilez dans les goémOns, voi* s allez troii-

cher.
—' Non, dit la petite, là... et Jà..
Un cri de Iriomphe lui répondit. Bertichères

brandissait les deux barres de fer.
Ensuite elle leur découvrit tes deux trouj

dans la pierre.
Hs y engagèrent leurs pics.
— Pesez ensemble, commanda-telle, d'abord

doucement, ensuite plus fort.
A la seconde tentative, la roche liascula, dé-

couvrant l'entrée du souterrain.
Bertichères s'engageait déjà dans l'escalier.
L'enfant le retini doucement.
— Le papier ! demanda-t-eUe.
— Pas encore, fit Varlin qui, malgré lui,

sentait l'émotton le gagner au moment de con-
naìtre le prodigieux secret....

— Soit, dit-eUe.
Jean passa devant les deux hommes et, ar-

rivò au milieu de l'escalier, alluma son falot
Puis la descente reeommenca.

Devant la porle de fer, Bertichères ne put
se contenir.

— Ah! maintenant, cria-t-il, Us ne m'éch&p
peroni plus, les million- de l'Espagnol.

(à suivre)
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